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son bras malade la boite de plomb renfermant le cœur du 
serviteur de Dieu, ayant entendu la sainte messe et corn 
munié “ dans une douceur extraordinaire.”

Imitant aussi en cela Madame de la Peltrie, l’institu­
trice de l’Hôtel-Dieu de Ville Marie ‘‘voulut que son 
cœur, après sa mort, ne fût point séparé de ceux pour qui 
il n’avait cessé de battre après Dieu, durant sa vie ; ou 
plutôt, elle ordonna qu’il fût placé sous la lampe qui brû­
lerait devant le Très Saint Sacrement (dans l’église de la 
paroisse, lorsqu’elle serait constrite), comme pour témoi­
gner qu’elle ne cesserait d’intercéder en faveur de ses 
cliers Montréalistes lorsqu’elle serait devant le trône de 
Dieu.” (i)

Son culte pour la sainte Eucharistie et son goût exquis 
pour l’ornementation des autels ne périrent point avec 
elle : ils furent recueillis comme un pieux héritage par sa 
filleule, Jeanne LeBer, dont nous parlerons bientôt.

Marie Aymong.
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UN SERVICE A RENDRE

EUX de nos abonnés qui ne conservent pas la eollec- 
'%■'( tion du Petit Messager nous rendraient un véritable 
service en nous renvoyant les numéros de février et de 
mars de cette année 1902. — Ces numéros sont épuisés 
pour nous, et l’envoi demandé nous mettrait à même de 
satisfaire de nouveaux abonnés qui désirent avoir l’année 
complète. — Pour reconnaître l’obligeance des personnes 
qui se rendront à notre désir, nous leur enverrons, pour 
chaque numéro de février ou de mars qui nous sera re­
tourné, un joli et pieux opuscule de 64 pages. — O11 est 
prié de ne pas rouler les numéros, et de bien mettre son 
nom et son adresse sur un coin du paquet, afin que nous 
sachions à qui envoyer les primes.

(1) Y'ie de Mademoiselle Mance et Histoire de VHôtel-Dieu de 
Ville-Marie dans l'île de Montréal en Canada.


